
Annexe 3 

Préparation de la prière universelle 
 

Je voudrais m’arrêter à cette forme de prière de la messe du dimanche, particulièrement 
importante, appelée Prière Universelle. Universelle, parce qu’elle voudrait embrasser dans sa 
supplication tous les besoins des hommes et de l’Église. Dans sa première Lettre à Timothée, 
Saint Paul lui écrivait, vraisemblablement à propos de la prière liturgique : « Je 

recommande, avant tout, que l’on fasse des demandes, des prières, des supplications, des 

actions de grâces pour tous les hommes. » (1 Tm 2, 1). 
Tous ceux et celles qui, dans la préparation d’une messe, ont dû formuler les intentions de 

la Prière Universelle, savent combien c’est un exercice particulièrement difficile et laborieux.  
De fait, comment formuler l’intention ? Quand celle-ci commence par un : « Seigneur nous 

te prions pour…, par exemple, la paix dans le monde », dans la mesure où cette formulation 
ne s’adresse pas à l’assemblée, elle ne permet plus d’inviter cette dernière à la prière, alors 
que précisément la Prière Universelle doit être un moment fort de la supplication commune 
« du peuple exerçant sa fonction sacerdotale » (présentation du Missel Romain : PGMR 

n°45). 

Il convient donc dans la formulation de s’adresser à l’Assemblée : « Pour la paix dans le 
monde, prions le Seigneur ». La prière commune s’exprime alors, soit par un refrain 

d’intercession bref et fervent, soit par un instant de prière silencieuse. Ce refrain 
d’intercession est adressé à Dieu. Il n’est pas adressé au Saint Esprit ou à la Vierge Marie, ce 
qui serait un autre type de prière, prévu à d’autres moments. Souvent, on trouve des intentions 
de prière de type « parénétique », mot savant qui veut simplement dire : d’exhortation. Or, la 
Prière Universelle n’est pas le lieu des recommandations ou des réflexions générales, pas plus 
qu’elle n’est celui du genre « annonces » : « pour les jeunes qui vont partir le 1er juillet aux 
JMJ et qui vendront des gâteaux à la sortie de la messe, prions le Seigneur ».  

C’est pourquoi je me permets quelques conseils qui ne résoudront pas toute la difficulté, 
mais l’allègeront. 

Tout d’abord, et avant tout, il s’agit de prier, d’inviter l’assemblée à se tourner avec 
confiance vers notre Père du Ciel pour lui présenter nos demandes avec simplicité, conviction, 
« sans multiplier les paroles comme les païens » dit Jésus (Mt 6,7), avec l’assurance que nous 
sommes entendus. 

Ensuite, cette prière qui a quelque chose de solennel, qui concerne toute l’assemblée, se 

fait de l’ambon, du lieu même de la proclamation de la Parole de Dieu, et dont elle est une 
réponse.  

Dieu nous parle, et nous lui répondons dans la prière. Il faut souligner, ce que bien peu 
comprennent, même parmi les experts et les livres imprimés, que les intentions de la Prière 
Universelle sont des invitations adressées à l’assemblée, afin qu’elle prie pour telle ou telle 
intention ; elles ne sont pas une prière adressée directement à Dieu ; c’est « prions pour » 

et non « Seigneur nous te prions ». De comprendre cela, facilite grandement la formulation, 
nous permet d’être plus simple, plus direct, et la réponse de l’assemblée, plus fervente. 

Enfin, c’est le célébrant qui, lui, à la fin des intentions de la Prière Universelle, les 
rassemble et les présente à Dieu, au nom de l’assemblée. Généralement, c’est d’ailleurs le 
moment où, parce qu’au fond, on ne réalise pas vraiment que la prière est un dialogue avec 
Dieu, les personnes désignées pour faire la Prière Universelle retournent à leur place, d’autres 
se préparent pour la quête ou pour la présentation des dons. Lorsque nous dialoguons avec 
une personne que nous aimons, trouverions-nous opportun de faire tout à fait autre chose à ce 
moment-là, au lieu d’être présents à cette personne, à son écoute ? Bien souvent, d’ailleurs, 
dans les célébrations, malheureusement, il suffit que le célébrant dise « prions », « prions le 



Seigneur » pour que cet appel à la prière soit considéré comme le signal d’une pause où l’on 
prépare la suite ! 

La prière, pour être universelle, n’en doit pas moins être spécifique. Elle est d’abord 
pour tel ou tel besoin de l’Église et du monde, tels que nous avons pu les éprouver dans la 
semaine ou les jours précédents, sans que ce soit nécessairement le journal des catastrophes. 
Généralement, la dernière intention est pour la communauté locale ou le groupe qui 

célèbre. Enfin, on ne prie pas pour les défunts à la Prière universelle, car cette intention, 

si importante, est incluse dans la prière eucharistique elle-même. 
 J’en ai assez dit mais je voudrais, en ce temps du Carême, que vous reteniez 

surtout que la prière universelle - comme toute prière - c’est fait pour prier !  
 
  Msg. Albert-Marie de Monléon, dans « Chemins d’Espérance – mars 

2009 » 
 


